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La Revue de V Université Laval, 2 (1948) : 753-768. 
LATREILLE (André) A quoi sert Vhistoire? 
Poser une telle question, c'est courir le risque d'apporter, en guise de 
réponse, une jolie collection de vieilleries et de banalités. M. Latreille 
n'échappe pas à ce danger. I l ne suffit point, pour renouveler un sujet aussi 
rebattu, de citer Péguy, Valéry et Ozànam. I l ne suffit pas davantage de 
multiplier des propos comme les suivants: « I l n'y a pas de lois en histoire... » 
(p. 758) — « L'histoire est le récit et l'explication des événements passés, 
à l'aide des documents qui nous sont restés )) (p. 759). — (( Quant à son 
expérience, l'historien en tirera profit pour donner aux hommes de son temps 
un tableau du passé aux tonalités neuves et saisissantes » (p. 762). — « Nul 
ne croit plus que nous à l'utilité de l'histoire » (p. 763). — « Par elle aussi, 
se fortifient les âmes )) (p. 765). — L'historien vit dans un (( état d'émer-
veillement )) (p. 767). Et ce bavardage se donne des allures solennelles, que 
dis-je ? « scientifiques )) ! L'article se clôt sur une longue citation d'un mor-
ceau intitulé « Prière pour les Patries )) (p. 767-768). Cette « prière )) 
en rappelle une autre: « Mon Dieu, je vous rends grâces de ce que je ne suis 
point comme le reste des hommes »... 
Guy FRÉGAULT 
